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Pierre Aupert 

Jacques Dassié 

L'urbanisme d'une agglomération secondaire : 

nouvelles découvertes aériennes à Barzan 

RÉSUMÉ 

Depuis la découverte, grâce aux photos 
aen ennes de ]. Dassié, en 1975, du caractère 
urbain du site de Barzan , les survols se sont 
poursuivis. Chaque année ap paraît quelque 
nouveau morceau du puzzle e t l' on peut 
désormais avoir un aperçu d 'ensemble de 
l'aggloméra tion et de son port. Outre les temples, 
théâtre, avenues e t horrea déj à connus, ce qui 
frappe c'est l' é tendue des ves tiges, la varié té des 
plans d es sanctuaires et la présence d 'un 
ensemble monumental, sans doute identifiable à 
un fo rum. Le réseau urbain se dessine égalemen t, 
avec une double orientation qui peu t témoigner 
à la fois d'une extension d e la ville vers le nord et 
du passage d e la voie Bordeaux-Sain tes . 

ABSTRACT 

The urban character of the site at Barzan was 
discovered in 1975 thanks to ]. Dassié's aerial 
p hotography. Since then further aerial 
photographs )lave been taken. Each year a new 
piece of the puzzle emerges and one can now 
glimpse the whole agglomeration , including the 
port. Apart fro m the temples, theatre, avenues 
and horrea already known , what is striking is the 
exten t of the remains, the variety of sanctuary 
fo nns and the presence of a monumental 
ensemble recognisable as a forum . Equally one 
can recognise the double orientation of the 
urban network : a first phase along the port­
temple 24 axis, and a second phase as the town 
extends to the north , along the axis of the 
Bordeaux-Saintes road . 
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Le site de Barzan 1 a commencé à sortir de 
l'anonymat historique avec les fouilles de 
L. Massiou (1921-1926) 2 sur le grand temple 
circulaire 24, puis de L. Basalo, sur ce même 
temple et les thermes 17, en 1935-1957 3. Les deux 
bâtiments ont fait leur apparition dans les 
ouvrages généraux 4, tandis que le site lui-même 
était rangé parmi les sanctuaires de campagne 5 . 

Pourtant, Claude rviasse , géographe de Louis 
XIV, s'était fait l'écho, en 171 5, d'une tradition 
qui plaçait une ville antique entre Talmont et 
Barzan 6. L'éloignement, de l'ordre de 800 m , 
entre le temple surmonté de son moulin du 
XVIe s. et les vestiges de "l'amphithéâtre" (en fait 
un théâtre) , démontrait déjà la véracité de cette 
tradition. J. Dassié fut cependant l'un des rares à 
lui faire crédit et il survola régulièrement la zone 
depuis 1962. Cette constance ne fut récompensée 
qu' en 1975, lorsque, fin juin, le jaunissement des 
cé réales fit apparaître les linéaments essentiels de 
ce qui n e pouvait désormais plus être que le cœur 
d'une agglomération . Dans les publications qui 
ponctuèrent cette découve rte 7, il ajouta la 
vraisemblable identification de cette ville avec le 
Novioregum de !'Itinéraire d 'Antonin. 

Depuis, les survols se sont poursuivis, l'enquête 
au sol a repris et de nouveaux éléments sont 
apparus , qui permettent d'aller plus loin dans la 
connaissance de l'urbanisme et des monuments 
du site. Après une rapide évocation des acquis de 
1975, ce sont ces découvertes récentes que nous 
commenterons ici, éclairées au besoin par les 
premières données de la fouille du sanctuaire 24. 

1. Souvc iH d éno mm é Talmo nt e n raison du vo isinage a\·cc ce village renommé, il 
se tro uve en fait sur le te rritoire d e la commune de Barzan . 

2. L. !'vlass iou , Les villes di sparues, Tamnum e t 1\"ouiorrgum, Remte de Sainlongr el 

d 'i\unis 4 1, 1924, p. 143-1 52. 

3. L. Basalo, Le temple du J\·loulin du Fà à Barzan , près de Talmo nt-sur-Gironde 
(Charente-~·laritim e), Ca/lia, 2, 1944, p . 14 1-1 65. 

4. A. Grenie1; Manuel t! 'arrhfologie gallo-romaine, III , 1, 1958, p. 452-457, po ur le 
temple; L. Maurin , Saintes aulique, Paris, 1978, p. 3 16, pour les thennes. 

5. Soit un e agglomératio n essentie ll ement constituée p<l r un san ctuClire (temple­

th éàtre-thermes) e t quelques struclllres d ' hébergement pour les péle rins o ules 
curistes. Cf. G. :\iicolini , Les sanctuaires ruraux de Poitou-Charcntes, Caesa rodu-

1111111 Il , 1976, p . 256-264 ; A. r\e berh <l rdt , Sanctuaires ruraux e t préurbanisa­
tio n e n Charem e, dans Les dêbuts de l 'urbanisation en Caule et dans les Jl/"oiJiii(('S 

voisines. Arles d u rolloqw• ( 18-1 9-20 mai 1984), Caesarodunum, 20, Paris, 1985, 
p. 54 . 

6. Atlas de Saintonge, 1715. fe uill es 58, 61 , 62, 67 : ''Em·iron à Il 00 to ises d e Tal­

mo nt , la traditio n assure qu 'il }' ava it j adis une ville l~uneuse .. . ". Il écrit sur sa 
cane, entre "Le moulin du f a r o u du f a" e t 'Vestiges d 'un amphithéâ tre'' : 
"L'on ti en t qu 'il y ;n ·a it icy un e Ville ·· . 

7. J. Dass ié , Talmo nt l'antique, .Arrhéologia 89, déc. 1975, p. 36-45 ;.J. Dassié, dans 
R. Che\·alli e r, J. ÜClss ié t'f al.. Archéologie aé ri enne en Charente-\•laritim e, !?A 

i9ïï , p. 283-306. 

Pierre Aupert,Jacques Dassié 

1. LES ACQUIS DE 1975 8 

Une ville ... 

Cette année 1975, apparut, autour du temple 
du Fâ (fig. 1.24, fig. 6), un péribole 
quadrangulaire complexe, à galeries , avec un 
alignement de salles sur le côté nord et, par 
endroits, la trace de bases isolées en bordure 
interne des portiques nord et est. 

A l'est de ce sanctuaire, se détachait une large 
avenue Dl bordée de boutiques et proba­
blement d'égouts. Au nord, à proximité de sa 
jonction avec le sanctuaire, on voyait deux 
espaces rectangulaires, 32-33, encadrés sur trois 
côtés par des alignements de petites salles, dans 
lesquels J. Dassié reconnut d'indubitables 
entrepôts ou horrea. Au sud de l'autre extrémité 
de l'avenue, quelque 500 m plus à l' est, on 
distinguait un fanwn 9. Enfin, entre le groupe 
sanctuaire-hmTea et une dépression côtière 1, au 
sud, encore exceptionnellement inondable par 
la mer, on devinait une série de constructions 
monumentales. 

L'ensemble n e pouvait donc plus constituer 
un sanctuaire de campagne : il s'agissait bien 
d'une ville. La présence d'horrea corroborait en 
outre quasi définitivement l'idée 10 que cette 
ville é tait portuaire 11. 

... nommée Novioregum 

Cette découverte autorisait dès lors à 
rechercher son nom dans les itinéraires antiques 
et c'est ce que fit J. Dassié 12. Entre Blaye et 
Saintes, la Table de Peutingerne mentionne qu'une 
é tape , Lamnwn, trop proche de Blaye pour être 
assimilable à notre site. L'Itinéraire d 'A ntonin, en 
revanche (tableau ci-dessous), mentionne , après 
un Tamnum = Lamnum, un Novioregum et la 
distance Tamnum-Novioregum - Saintes est plus 

8. Se reporte r aux pho tographies publiées dans les articles cités n. 7. 
9. La pho tographie a é té confirmée par d es mesures d e résistivité e fi'ectuées la 

mëme année par ~Hvl. Kenno rvant e t Oc lau né, du labo ratoire de Sciences d e 
l'université de Tours, cf. R. Che,·a llie r, J. Dassié FI al. , lor. rit. (n. 7), p. 290, 
fi g. 1 0 e t p. 304-305. 

1 O. Déj ;.i expri1llée par L. Basal o . R. Colle. A. Planche t, LI' Fâ dl' Talmont, fJOrf gallo­

romain dl' Sainlongr, To urs, 1944, ouvrage , à nai dire de faibl e diiTusio n. 

11 . Sur les no uve lles découve rtes qui conflrmcm cene hypothèse, cf. P. Aupert , 
Barzan , re lais gaulo is e t gallo-romain entre Médite rranée e t Atlantique, dans 
L'esltwiw de la Cirrmdf', /.es m hier.s 3, Blc1ye , 1998, p . 4 1-48. 

12. /.oc. rit. (n. 7), RA 1977, p . 290-~0~. Cf. également , J. Dass ié dans P. Aupert 
(dir.) , LI' .si tf' ardtêologiqw• dl' Barz.an , 199ï, p. 1 ~- 1 4 . 
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Burdigala 
Mediolanwn 
Bordeaux 

Saintes 

distance 
indiquée 

si lieue = 

2,222 = 

si lieue = 

2,450 = 

dist. curvi-
linéaire 

Aquitania, XV, 1997-1998 

importante (27 lieues) que la distance Lamnum­
Saintes de la Table (13 lieues): à l' évidence, le 
passage par Novim·egum constitue un détour par 
rapport au trajet direct de la Table. Si l'on admet 
que ce Lamnwn/ Tamnwn se situe aux environs de 
Consac ou de Saint-Ciers, la situation de 
Novioregum 13, à l2lieues de Tamnwnet à l5lieues 
de Saintes, correspond exactement à Barzan. 

Blauto Tamnwn Novioregum Mediolanwn 
Blaye Consac? Barzan Santonwn 

Saintes 

XVIII XVI XII xv 

42,2 35,5 26,6 33,3 

46,6 39,2 29,4 36,8 

46,0 39,0 28,6 36,0 

Tableau des concordances de distances entre Bordeaux 

et Saintes d'après l'Itinéraire d'Antonin 14. 

13. Le mo t gaulo is "Novioregum", évoque un e fo ndation o u une refondatio n , cf. P.­

Y. Lambe rt , !.a la11gur gauloise, 1994, p. 146, pour l'a<ljcct if gaulois noilio- e n 

composition . Pour lei racine refj c t sa re la tion a\·cc -rix (ro i) , cf. O. Ellis Evans, 

Gaulish Personal 1Yames, 1967, p. 243-249. 

14. Si l'o n convertit les li eues indiquées par l' fl inémire e n utili san t la v;:, ]e ur habi­

tue lle de la lieue romaine, 2,222 km, les di stances sont invari ableme m trop 
caunes par rapport à ce lles qui existe nt réellement emre les vi ll es, mesurées au 
curvimètre, de périphé ri e à périphé ri e. C'es t ce que consta tait du reste A. Gre­

nie r, Manuel d'arrhéologie gallo-romaine Il, Les roules, 1934 , p. 92, ai lleurs: "Les 

distances indiquées par le milliaire sont toutes égale m e nt un pe u cou nes". En 

revanche , une va le ur moyenne de 2,450 km perme t une con cordance satisfai ­

sante. Cela impl ique l'idée d 'une li e ue gaulo ise, locale, do nt no us ne dé bat­

trons pas ici. J. Oassiê a posé le problè m e dans les publicat io ns citées ci-dessus 

et il y revient , a\"ec d 'autres exemples dans d e prochains numé ros d'Arrhéologia 

e t de Gallia. O n peut légitimement s'é to nne r que J'unité administrative de 

l'Empire so it contredite dans un domaine a ussi important que la m esure des 

d istances. 11 faut toutefo is signa le r l'attestation , par Hygin , d 'unJH?S drusùmusde 

0,332 m chez les Tongres, ce qui donne 2,490 km pour une li e ue, cf. Gmm. vel. 

(éd . Lachmann). p. 123, 1. 1-10, cité par A. Grenie r, ibid. , p . 96, n. 2 c t 

F. Hultsch , G1: llllll rOm. Metrologie, 1882-19ï l , p. 693. La variat ion des unités d e 

mesure d 'une rég ion à J'autre es t do nc un fait assuré. Il reste;\ admett re qu 'e ll e 

sc soi t m a nifestée dans le chiffrage d es di stances routi ères. 

Pierre Au pert, Jacques Dassié 

La preuve définitive de cette dénomination ne 
peut désormais venir que de la découverte 
d'inscriptions sur place, en fouille ou en 
prospection. 

Il. LES NOUVELLES DÉCOUVERTES 

URBANISME ET PARURE MONUMENTALE 

D'UNE VILLE 

Multipliées par la suite, traitées 
informatiquement et analysées par leur auteur, 
les nouvelles photographies permettent de 
composer une image de p lus en plus précise du 
cœur urbain, avant même que l'on y ait fouillé 
(plan, fig. l). 

On y remarque qu'aucune des structures 
révélées ne ressemble à un habitat. Il est 
manifeste que les maisons étaient construites, 
comme le plus souvent en milieu urbain en 
dehors de la Narbonnaise, en torchis, sur un solin 
en pierres qui n'a pas laissé de traces sur le sol 
actuel. Tout ce qui apparaît donc aujourd 'hui 
consti tue la parure monumentale e t les 
constructions à caractère public de la vi ll e 15. 

1. Les édifices 

Le port (fig. 1.1 et fig. 2) 
On ne voit pas d 'autre raison de l'installation 

d'une ville en cet endroit côtier, si ce n'est 
l' existence d'une facilité portuaire. Le port 
constituait donc sans doute le premier noyau de 
développement de la ville . La trace maté rielle la 
plus claire que l'on ait de son bassin réside dans 
la dépression qui s'étend au sud du chemin 
communal no302, caractéristiquement 
dénommée "fosse Pérat". Il est atùourd'hui 
rempli par le colluvionnement, mais la zone est 
totùours faci lement inondable en hiver et, 
lorsque l'on y a creusé un fossé de drainage pour 
l' assainir, la tradition locale rapportée par 
C. Masse (v. n. 6) veut que l'on ait découvert un 

15. Les nouve lles d éco tt \"e rtes de J'été 199ï o nt entra i né une re numérota tion d es 

édifi ces et des vo ies sur no tre pla n 1, qui di fTè re do nc sensible me nt d e la figu re 

centra le d e no u·e pet it guide, Le silf arrltPologique de Ban.ttn, p. 1 (). 1 ï. Les tro is 

sché mas inln pré tatifs d es e nsembles m o nume nta ux, fig. 5 , ï , e t 12 ont é té des­

sinés in formatiquemem par Pasca l Dupé rié. 
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Fig. 2: Zone de jJort, bâtiment 2 (le nord est ajJjJroxùnativement vers le haut). 

Le bassin jJortucti-re doit se situer en bas de la jJarcelle et s'étendre au sud du fossé moderne 

que l'on aperçoit en bas du cliché. En haut à gauche, la f erme de Chant Domt. Photo J Dassié. 

anneau en fer scellé dans une pierre, ce qui fait 
penser à un amarrage pour bateaux. 

On ne sait si ce bassin ouvrait largement sur 
l' estuaire, à l'endroit où s'es t aLuourd'hui 
construit Barzan-Plage, ou si l'accès s'en faisait 
par un chenal oblique vers le sud-ouest, sur 
l' actuel tracé du fossé de drainage. Sa limite nord 
a été nouvellement indiquée par un vaste 
bâtiment 2 (fig. 2), peu subdivisé semble-t-il (une 
salle longitudinale au nord) e t dont l'angle sud­
est est marqué par une maçonnerie en saillie . 
S'agit-il d'un hangar ? 

Le quartier central :un forum? 
Les zones à l'ouest de CS e t à l' est de C7, à 

l' exception de leur frange nord, paraissent 
occupées par l'habitat. Le bâti monumental se 
développe dans une zone axiale, entre CS et C7. 

Quand on remonte du port vers le centre-ville par 
le cardo CS (fig. 1) , on longe, à droite, un 
portique 6, une construction 7, où l'on distingue 
deux bases puissantes, puis les édifices 8, 9, 10. 
Les salles oblongues 8 jouxtent au sud une 
place 9, séparée, par un espace (passage?) de 4 à 
S rn , d 'une place 10, bordée au nord par le 
decwnanus D3. Les photos de 1997 (dont celle de 
la fig. 4) ont montré que ces édifices occupaient 
tout l' espace entre CS et C7, et non la moitié 
comme le laissaient penser les révélations 
antérieures (fig. 3) 16. Nous avons le choix entre 
deux hypothèses : sanctuaire(s) ou forum 
double. Sur le plan morphologique et pour nous 
en tenir au territoire santon, nous disposons de 

16. Voir également la phowgraph ie, p. 2 1 du guide /J: site arrhfologiqllr dr Barz.fw. 
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deux parallèles, ceux de Sanxay et de Vendeuvre. 
A Sanxay 17, les deux grandes places sont, l'une le 
sanctuaire du temple octogonal proprement dit, 
l'autre une esplanade dominée par ce sanctuaire, 
sans séparation avec ce dernier 18. Il s'agit donc 
sans doute d'un tout, dont le caractère religieux 
est encore accentué par la "tholos" au centre de 
l'esplanade. L'exemple de Vendeuvre paraît donc 
plus proche, où les deux espaces sont distincts. 
Sur le plan institutionnel, rien , dans ce dernier 
cas, ne permet toutefois d'identifier sùrement 
l'ensemble comme un forum , à l'exception de 
l'inscription mentionnant une basilique, dont la 
localisation demeure problématique 19. Il reste 
que c'est l'hypothèse la plus probable, si l'on 
admet que le terme de forum ne recouvre pas 
nécessairement les mêmes réalités à Rome ou à 
Trèves et dans les bourgs gallo-romains : 
l'immensité du lieu s'explique sans doute 
notamment par le rôle de champ de foire où se 
rassemblaient périodiquement les populations 
des campagnes environnantes 20. 

L'ensemble barzanais pourrait donc 
correspondre au forum de la ville 21. Un forum de 
ville portuaire se situe en effet soit en bordure du 
port, comme à Genève, soit, le plus souvent, à 
proximité du centre. Or, ces édifices 8-10 sont 
équidistants du port et de la construction 41, la 
plus septentrionale que l'on connaisse. Comme les 
forums , ils occupent un large espace dépourvu de 
constructions et entouré d'un mur ou d'un 
portique. Dans cette hypothèse (fig. 5), 10 
correspondrait à un péribole apparemment 
dépourvu de portique ou de boutiques, sauf peut­
être sur son côté nord. Il se peut que l'on trouve 
en effet de ce côté des traces de constructions, sous 

1 ï. Cf. P. Au pert , Sanxa_); 1992, p. 9 1 ~93 . 

18. On peut aussi hoquer le cas d'Argenwmagus, chez les Bituriges Cubes, cf. 

F. Dumasy, O. Tardy, Argentomag us (Guides archéologiques dr la Fm nrr), 1994 , p. •15-

49, où l'espace sacré compon e d eux enclos di stinCls, ma is chacun circonscrit 

un temple, ce qui n 'est pas le cas à Barzan, du moins en apparence. 
19. Au/. 11m:, \'elllleuure du Poitou. Le v irus ga/fa-romain des Tours-Mirandt•s, 1984 , 

fig . 1. Pour l'insc ription , cL G. :\icolini , dans Caesarodunum Il , 19ïG, p. 268 e t 

A. Chastagnol, L'expression épigraphique du cu he impérial dans les provinces 
gauloises, 1?1:.--,·\ , 97, 1975, p . 595, n . Il. 

20. Avec de moindres dimensio ns, te l est sans doute le cas à Saim-Benrand-d c­

Comminges , où l'o n trou,·e , à l'es t du templ e dr nastique , un forum à besti aux 

uniquemem limité ,jusqu 'au IV<' s., pa r les bâtiments pé riphé riques c t, <i l'ouest , 

un forum classique, a\·cc boutiques e t basilique , cf. au/. vm:, Saint-/Jerlmnd-de­

Commingt'S ( Cuidrs rnrhfologiques de la han a ), 1996, p. 19, 39-43. 

2 1. Nous a\·ons lo ngtemps pensé que c'é ta it la place du grand sancwairc 24 qui 

constitua it le cœur d e la cité, ù l'insta r de ce qui sc passe a\·ec les grandes espla­

nad es de Chasseno n , de Sanxay o u de Vendeu\Te: te lle est encore l' opinio n 

émise d ans l'article cité dans la no te suivante. issu d 'une communica tio n ù un 

con grés de 1995. L'h~·pothèse d'un forum <i Barzan est avancée pour la pre­

miè re fois par P . . -\upe rt , ofJ. l'il . (n. 12 c t 16) , p . 20-21. 
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la forme d'espaces clairs qui peuvent répondre à 
des zones maçonnées. La place 9 lui fait suite au 
sud. Elle est entourée d'un portique et flanquée 
au sud de deux corps de bâtimentS, peut-être eux­
mêmes subdivisés en deux salles. Ils sont séparés 
par un large espace, déjà annoncé par une 
interruption du portique. Au sud de cet espace, on 
distingue des traces larges (moindre croissance 
clans les cultures sur la fig. 4) qui correspondent 
à une maçonnerie : sans cloute un temple 22 

ouvrant au nord, vers la place, à laquelle le relierait 
un espace libre , encadré par les grandes 
salles 8. L'identification serait totalement assurée 
si nous pouvions discerner l'emplacement d'une 
basilique, mais l'absence de ce type d'édifice est 
presque de règle dans les agglomérations 
secondaires 23, et la présence de boutiques, à vrai 
dire peut-être mal révélées au nord de la place 10. 
Il faudrait aussi déterminer la fonction des deux 
esplanades, dont l'une pourrait ê tre la zone des 
foires commerciales et l'autre une place publique 
dominée par un temple poliade ou impérial. En 
tout cas , la bipartition de l' espace civico­
commercial n'est pas inattendue, encore qu'elle 
soit rare en dehors des chefs-lieux 24. Ce qui est 
singulier, en revanche, c'est la présence même 
d'un forum e t d'un forum assez classique 

22. L'h}'p othèse d 'une curie en l'absence d 'a tt estatio n d 'un ordo dtrurionwn est ù 

exclure, malgré les te ntatives faites po ur ret ro uver, dans les agglo mé ratio ns 

secondaires, le cadre administrati f de la lex Julia munirif)((/is, cf. P. Gros, Villes e t 

no n-vill es ... , dans op. rif . n. sui va nte , p. 2~. Les identifi ca tio ns d e curi es dans les 

vici de Bou tac (P. Broise, Décom·en e d 'un édifi ce public. .. d e Bou/ar, Latomtts 

27, 1968, p. 40-43) et de Grand (R. Billo ret , La basilique d e la ville cullique de 

Grand, CIVIl, 1963, p . 66-68) o nt é té à juste titre récusées parJ.-Ch . lh lt}'. Cu ria 

onlinis, 199 1, p. 4 15 et 42 1·422. A contrario, Alésia , chef-li eu d e pagus intcnné­

diairc e ntre vicus et capita le (langres en l'occurrence), o ù l'on a mis en évi­

dence forum , basilique e t curie , possède bien lill ordo drmrionum (CIL XIII , 

2883), cf. J. Bénard , ~vi. ~vlangin , Alise-Sainte-Rein e , Alésia , dans J. Bénan\ , 

~vi. Mangin , R. Goguey, L. Roussel (dir. ), /.es agglomëmtions antiques dr Côtr-d '01; 

1994, p. 58·60. 
23. Cf. P. Au pe rt , M. Fincke r, F. Tassaux , Agglomérations secondaires de l'Aqui­

taine a tlantique , dans P. Gros (dir.), \'il/es el ramfmgnes l'li Gaule romaine (20' mn­

grès national dt•s soriëtës ltistoriqtœs rf srientifiques, Ai.\·-en-Proveure 1995, i\Jrhëologie) , 

CTHS, Paris, 1998, p. 57-38. 

24. La dispos itio n de no tre foru m rappe lle , en réduction e t "'·cc un e orienta tio n 

inve rse , ce ll e du fo rum de Tarragone, cf. X. Dupré, "Forum Provi nciae Hispa­

niae Cite rioris", Los foras romonos dr las fnovinrias oaidrn talr.s, ivladrid , 1989 , 

p . 23-30 ; T<~ll e r [ scola d 'Arqueologia , El Foro Provincial de Tarraco , Al.:~·\ 62, 

1989, p. 141-191 c t au/. vm:, Ta rra co, g uia "rqurologim, Tarragone, 199 1, p . 62-70 . 

Les forums d 'A rl es, Amiens. Feurs (sans séparation entre les places), Trè,·es e l 

Aug.sl présentent une di sp ositio n comparable. Dans un virus, Bou/ru', P. Bro isc. 

Geuhlrl'l soulerritoil'(', Buxclles, 19ï•l , p. 71 , plan XV II ; L'urbanisme ,·icinal a ux 

confins d e la Vienno ise e t d e la Séquanaise, dans AXR \1' 11.5.2, 19ï6, p. 612 e t 

6 13 a pro posé d'identifie r une basilique et de ux fo rums, mais si l'identifi ca tio n 

d e la basilique ne fait pas de doute , l'hypo thèse d 'un forum d o uble a re ncontré 

le scepticisme de j. Balty, Cwia ordinis, 199 1, p. 41 5, e t il es t vra i que les do n­

n ées archéologiques sont e ncore insufl\santes. ~\' l a i s le vicus d e Julia J:.'qllf'Siris/ 

:\iyon possède un fo rum , di visé comm e po urrait l' ê tre ce lui de Barzan , en un 

espace sacré portiqué e t un espace public séparé du précéd ent par un e rue. A 

la diiTérence de Barzan , une basi lique clô t l' espace public, cf. R. Fellm<~nn. La 

Suissrgallo-romaiur, 1992, p. 11 8-1 19 . 
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Fig. 3 : Zone en l're C5 et C7, vue de l'ouest : Jontm ? La Toute mo deme au jJ·remier jJlan recouvre tout ou jJaTtie elu 

ca1'do C5. Les cultwYJs n 'ont jJennis de 1'évélation que dans la jJremièm jHtTcelle : dans la suivante, on ne distingue, 

aux deux-tiers du cliché à gauche, que la tmce de C7. Le t'rait blanc de limite de jJaTcelle constitue, en fait, l'axe de 

symét-rie des bâtiments, comme le montTe la jJhoto suivante. Photo J Dassié. 

Fig. 4 : Zone entTe C5 et C7, vue du. sud: édifices 8-9. En bas, la tache sombre, 

due à une moindre croissance du. blé, 

wrresj;ond à une masse de maçonnerie. Photo D. iVIathé. 
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Fig. 5: Schéma d'interjJ1itation des jJhotos 4 et 5 (nord vers le haut). Les 

jJropositions sont apjJroximatives. P. A ujJert, dessin P. DujJérié. 

apparemment, alors que les agglomérations 
secondaires en sont généralement dépourvues 25, 

du moins sous cette forme. 
Quant à l'édifice 7 (fig. 3 et 5), avec une sorte 

d'entrée monumentale, un porche muni de deux 
supports et sur lequel ouvre une vaste salle, il 
laisse perplexe, car il ne correspond à aucun 

Pierre Au pert, Jacques Dassié 

schéma connu. Mais, dans cette mesure même, il 
pourrait encore s'agir d'un sanctuaire. 

Il faudra donc certes attendre des fouilles (ou 
de nouvelles révélations) pour trancher, mais 
qu'il s'agisse là d'un groupe de monuments 
publics ne fait en tout cas aucun doute. 

Le quartier nord-ouest (fig. 1) 
On y trouve le bâtiment principal du secteur, 

les thermes 17, qui ont été partiellement 
fouillés 26. On y accède par les rues C5 et C4. A 
l'ouest, un portique 13 d'environ 60 rn de long, 
perpendiculaire au péribole du temple 24, borde 
et signale le cardo C2, que l'on retrouve ensuite en 
bordure ouest du sanctuaire 24. A son extrémité 
nord, ce portique fait retour vers l'est, 
parallèlement à ce péribole, par une série de 
quatre salles 18, en bordure du decumanus D2, 
sans doute des boutiques qui trouvent leur 
prolongement dans la série des salles 19. C'est 
encore un alignement 14 de quatre salles, un peu 
plus vastes, semble-t-il, que l'on remarque à 
l'ouest, sur un axe oblique qui pourrait 
témoigner d'un remodellement de la trame 
urbaine. 

Le sanctuaire 24 (ca. 165/120 x 120 rn) est le 
plus grand monument de la ville (fig. 1.24, 6 et 7). 
Outre de nouvelles photos qui montrent 
l'existence d'un portique à l'ouest de l'état 1 et 
d'une salle à l'extérieur de l'angle sud-est du 
portique de l'état Il, les seules nouveautés 
proviennent ici de la fouille, qui permet de 
comprendre les traces compliquées fournies par 
la photo aérienne. Les premiers sondages ont en 
effet montré qu'à un état protohistorique bordé 
par un fossé a succédé, au 1er s., un premier 
péribole trapézoïdal, bordé de la série des salles 
septentrionales (état 1 gallo-romain, fig. 7 : a). 
Puis, au ne s. , on construit le temple circulaire et 
le péribole rectangulaire (état II gallo-romain, fig. 
7 : b), décalé vers le sud, sur un remblai qui 
ensevelit une grande partie de l'ancienne cour. Le 

25. En Aquitaine , elles solll caraCLéri sécs par la présence d 'esplanades plus vastes, 
mais moins structurées que les rorums, cf. P. Aupert , lvi. Finckcr, F. Tassaux, loc 

r i/. (n. 23), p. 55-56. La récente publication d e celles de Lorraine, J.-L. ~·laSS}' 

(dir. ), Les agglomérations srrondaiœs de la Lorrainr romaine, 199ï , Jmssim et p. 414 , 
ne répenorie aucun forum dans les quelque trente-huit sites passés e n re \•ue e t 

souligne la quasi-absence de monuments publics. 
26. L. Basalo , lot. cil. n. 3, p. 161-164. Fouilles reprises en 1998 par A. Boue t. 
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Fig. 6 : Le sanctuaire 24 ou "Moulin du Fâ ", vu du noTd. Photo]. Dassié. 

Fig. 7: Idem, schéma d'inte?jJrétation. Rouge: vestiges détectés; vert: voirie antique; 

bleu pâle : jJarcellaiTe moderne. P. A upett, dessin : P. DujJérié. 
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flanc ouest du péribole a, longé par C2, est 
toutefois resté en usage, ainsi que , 
vraisemblablement, les salles du nord, ce qui 
explique que l'ensemble reste détectable. Le 
grand decurnanus Dl contourne l'ensemble par le 
nord et D2 longe ses limites sud successives. 

Les constructions des avenues Dl-D2 (fig. 1) 

A l 'ouest 
En bordure sud de D2, on trouve deux salles 

20a, non identifiables, mais dont l'intérêt est de 
témoigner, sans doute , de l'inflexion de cette voie 
vers l'angle sud-est du grand sanctuaire. En 20b, 
on distingue une construction qui semble 
pourvue d'une abside sur le flanc est. L'édifice 21 , 
qui ressemble à un petit temple , mais qui n'est 
pas orienté est-ouest, n'est pas perpendiculaire au 
decwnanus: il est aligné sur la voirie de la zone 
sud de la ville. En bordure nord du decumanus D2, 
ce sont deux édifices, 25 et 26, qui ressemblent à 
de petits enclos religieux, notamment 26, avec 
peut-être une cella ou une base circulaire et une 
orientation est-ouest. 

Fig. 8 : Extrémité orientale de D 1 et groujJe de constmctions, vus du nord : 

la fJlatefonne 36 et la construction 37 au nord avec, 

de l 'aut1·e côté du decumanus, le péribole du temjJle 28 (au sud duquel on 

devine D2) et à sa gauche, le temjJle 29. Photo J Dassié. 

Pierre Aupert,Jacques Dassié 

A l'est 
A l'autre extrémité des avenues, on trouve un 

groupe remarquable d'édifices, dont certains 
sont nettement identifiables (fig. 8). 

C 'est tout d 'abord, côté nord, une plate-forme 
36, qui apparaît entterement en clair 
Uaunissement précoce) ou en creux (différence 
de croissance) sur les clichés. Il doit s'agir d 'un 
podium en maçonnerie massive 27, sans péribole : 
c'est donc sans doute un temple de type 
classique, avec une cella précédée d 'un porche 
prostyle. Ce genre de temple abritait 
généralement des dieux du Panthéon classique 
romain ou le culte de la famille impériale. 

Le bâtiment37voisin, imparfaitementrévélé, ne 
peut s'identifier comme public qu'en fonction d e 
l'épaisseur de ses murs: l'absence de maçonnerie 
interne rend incertaine l'identification comme 
temple. 

Au sud de l'avenue, à l'est d 'une construction 
27 indéterminée, s'érige un temple 28 entouré 
par un mur de péribole. La cella apparaît 
hexagonale plutôt que circulaire (fig. 8). Ce 
genre de plan celtique est apparenté à celui des 
temples circulaires, comme le temple 24, ou 
octogonaux, comme ceux de Sanxay ou 
Chassenon 28, mais il est beaucoup plus rare que 
ces derniers. Son diamètre d 'environ 20 m est 
inférieur à celui de la cella du grand temple 24, 
mais il en fait un édifice important dans la série. 
Son péribole, plus restreint également, ouvre au 
nord par une porte axiale, encadrée par deux 
petites salles et il semble dépourvu de colonnade 
interne . 

L 'édifice 29, immédiatement à l 'es t, présente 
en revanche le plan d 'un fanum celtique habituel , 
avec une cella rectangulaire , entourée par un 
péribole de même plan (fig. 8 et 9) et muni d 'un 
escalier à l'est. La structure intérieure circulaire, 
semblable à celle du temple 26, pourrait marquer 
l'emplacement du socle de la statue de culte. 

2ï. Il es t pe u probable qu'il s'agisse d e la "pisc in e"' , en fait sans doute une cite rn e , 
partie ll ement fouillée par L. ~dass i ou e n 192 1-26. A 200 m d e La Garde e t à 

600 m, nous dit-il , du te mple 2•1, e ll e d oit sc situer ne tteme nt plus au nord-est 
que l'édifice 36, dom la largeur, en outre, dépasse les 12 m de la citern e. 

28. Sanxay: cf. P. r\ upen , Sanxay (Guides arrhéologiqurs dr la Fmn œ), 1992, p. ï3-89 ; 

Chassenon : c f. J.-1-1. \ •liehon , Statistique monumr11falr dr la Chaœnff', 18444 1848, 
p. 1 ï94 186 ;.J. 4 H. ~vlorcau , ComfJff' wndu ... /980, 198 1, p. 11 4 IX. 
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Quant à l'édifice circulaire 22, au sud de D2 
(fig. 1), il demeure énigmatique. Il pourrait s'agir 
d'une cella isolée ou entourée d'un enclos en 
matériaux périssables. Il est peu vraisemblable 
qu'il s'agisse d'un tumulus limité par une 
maçonnerie, puisque nous sommes à l'intérieur 
de la ville 29 . 

Ce groupement oriental de temples présente 
donc la caractéristique de faire cohabiter un 
temple classique avec des temples de type 
celtique. Ajoutons que ces derniers, joints au 
temple 24, offrent une gamme étendue des plans 
de temples indigènes : fanum (avec galerie ?) , 
cellas ronde avec galerie et polygonale sans 
galerie. Il ne manque que la cella polygonale avec 
galerie de même forme e t quelques formes rares, 
comme les temples mixtes, doubles ou triples. 

Au-delà vers l'est, le bâtiment 30 marque, par 
son orientation, que les deux decumanus se 
prolongent au moins jusqu'à ce niveau. 

29. Encore que telle est l'interprétation ci e la structure circulaire emre le temple 

et Je sanctuaire thermal de Sanxay, cf. A. Grenier, Sanctuaires celtiques et 

tombe du héros, ComfJit'S wndus dt• 1'1\r(I(/Fmie des l11srrip1ions ri I.Mies-lellws, 1943, 

p. :\60-3ï l. ?vl;~is no us sommes là au cœur d'un sancll!aire ct la strucwrc est 
emourée d'un péribole. 

Le quartier nord 

Aquitania, XV, 1997-1998 

Fig. 9: Idem . Dl et temjJle 29, 

vus du no-rel. Photo J Dassié. 

La rue C5 se prolongeait vraisemblablement 
vers le nord, au-delà de D2 et D1,jusqu'à un vaste 
bâtiment 32-33, connu depuis 1975 (fig. 10) et 
dont la limite nord n'apparaît que partiellement 
(fig. 11) . Il vient s'accoler, au sud, contre une 
longue série de boutiques en bordure du 
decwnanus Dl. Il comporte deux grandes cours 
(environ 32/40 x 60 m) séparées et bordées par 
trois alignements nord-sud de quatorze ou sans 
doute quinze petites salles. Celui de l'ouest, 32, 
est le plus clairement révélé (fig. 12). On discerne 
que la cour est entourée d'un portique auquel 
s'adosse, au nord, un édicule quadrangulaire. 
Seul le mur de fond n'apparaît guère, car la limite 
de culture de la vigne voisine s'y superpose. 
J. Dassié avait identifié là, à juste titre, des honea, 
ou entrepôts publics (v. n. 7). C'est un type 
d'établissement que l'on connaît bien par les 
fouilles d'Ostie 30 et qui caractérise les vi lles 
portuaires, où l'on avait besoin de stocker les 

:\0. C f. G. Rickman , !?oman Gmnarù•s and Slow Bu ildings. 197 1 ; C. P<n·olini , Oslia, 

1983, p. 23, 32-33,53, 74-76. 94-96. 111 -11 2. 122-123, 129. 146. 185.204-206. 
226-228. 
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Fig. 11 : Les horrea vus du sud-est. Photo J Dassié. 

Pierre Aupert,Jacques Dassié 

Fig. JO: Dl, les horrea 

et les périboles du 

sanctuaire 24, vus de 

l'est. Photo J Dassié. 
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Fig. 12 : Schéma d 'inteljJrétation des jJiwtograjJhies des hmTea. P. A ujJert, dessin : P. DujJérié. 

Fig. 13: Le théâtre, vu de l 'ouest. Photo J Dassié. 
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marchandises en transit entre des chargements 
fluviaux, maritimes et terrestres. On en connaît 
quelque vingt-cinq autres en Gaule , la plupart, 
bien entendu, dans des villes portuaires , comme 
Vienne, Saint-Romain-en-Gal, Lyon, Bordeaux, 
Cologne, Corseul ou Trèves 3 1. 

Plus au nord, on rencontre le vaste édifice 41 
(environ 85 x 85 m restitués), malheureusement 
incomplètement révélé par une chlorose de la 
vigne (fig. 1). On y distingue néanmoins une 
cour quadrangulaire, entourée d'un portique et 
dont le centre est occupé par une construction de 
même plan. Il s'agit très vraisemblablement d'un 
nouveau temple , qui porte à au moins sept ou 
huit le nombre des sanctuaires connus ici par les 
photos et la fou ille. 

Enfin, au nord-est, assez loin (700 m) du 
carrefour central (D2-C5) et sans doute proche de 

3 1. Vienne: A. 1-!clly-Lc Bot, dans C. Goudin eau,J. Gui laine (dir.) , Dr Losmux au 
Cm nd LouvJ"f, \99 1, p. 349-353; Saint-Romain : C. Laroche, 1-1 . Savay-Guerraz, 

Saint-l?oma ÎJH'II -Gtd (Guides archéologiques dr la Fmnre), 1984, p. 85-9 1 ; Lyon : 
Informatio ns archéologiques, Ga/fia, 1982, p. 4 17 (identification pe u sùre) ; 
Bordeaux: ibid. , 1983, p. 453 (simple mention) ; Cologne: 1-1 . !-lin z, Colon ia 

Ulpia Tmiana, dans AJ\R\\' 11 ,4 , 1975, p. 825-869: Corseul : Gallio, informations, 

1990, p. 4; Trh cs: 1-1 . Eiden, Li m crsuchungen an den spii trômischcn Hon·ea 

,·on SL. Inn inen, 'l iù•rrr l.àtsrh 18, 1949. p. ï3-106. 

Pierre Au pert, J acques Dassié 

la limite orientale de la ville, le théâtre 38 occupe 
un flanc de la colline de La Garde (fig. 13) . Le 
rayon de l' hémicycle est d'au moins 50 m et un 
sondage ancien 32 a montré que sa cavea est 
structurée par des murs rayonnants et comporte 
des gradins en pierre. La longueur interne 
restituée du bâtiment de scène est de 71,40 m. Il 
s'agit donc d'un édifice important, peut-être plus 
grand que les théâtres d'Arles et de Vaison-la­
Romaine et comparable aux plus vastes édifices 
de ce type connus en Gaule : Vienne, Orange et 
Autun. Il est bordé, au nord-est par un vaste camp 
néolithique (fig. 14), dont le centre, au sommet 
de la colline, fut occupé, lors de la guerre 14-18, 
par un vaste réservoir américain (fig. 1.42 et 14). 
Enfin, au sud-est (fig. 14) , on discerne les enclos 
de la nécropole protohistorique de la ville. 

Fig. 14 : Zone orientale du site, vue du sud-est : au 
jJremier plan les enclos fimérain:s jJmtohistoriques, puis 
le théâtre et, à sa droite, le camjJ néolithique et la t-race 

du réservoir américian 42. Photo J Dassié 

32. L. Basa1o, lor. ril. ( n. 3). p. 159- 16 1. 
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La périphérie : ville ou faubourg? 
Une des données les plus intéressantes 

fournies par les dernières photographies, réside 
en l' attestation de constructions en dur à des 
distances, par rapport au centre, beaucoup plus 
importantes qu'on ne s'y a-ttendait (fig. 15). 

Au sud-est, l' édifice 4 paraît isolé malgré le 
voisinage des traces de murs 3. En revanche, à 
l'ouest, les traces 5, la possible présence d'une 
voie Cl et les bâtiments 12a-b elu lieu-dit Les 
Abeilles reportent quelque 200 m plus à l'ouest la 
limite urbaine occidentale auparavant attestée, 
les taches intersticielles signalent une possible 
nécropole, mais, si tel est le cas, sans doute non 
contemporaine des murs. Remarquons aussi que 
l' extension occidentale du decwnanus D5 porte à 
une conclusion analogue. Au nord/ nord-ouest, 
on hésitera plus à penser que le vaste édifice 39 et 
le grand mur 40 des Grandes Mottes Cachin (fig. 
15-16) font partie du tissu urbain. Mais leur 
longueur d'environ 75 m paraît bien importante 
pour une villa suburbaine, dont ce n'est en outre 
pas là le plan. S'agit-il d'un établissement 
industriel ? On y distingue des bases (de 
colonnes ?) qui s'accordent mal avec cette 
hypothèse. Au nord-est, l' édifice 43, perché sur la 
colline de la Garde (fig. 1) est-il de même un 
temple de sommet isolé ? Quoi qu'il en soit, le 
théâtre, qui paraissait excentré, pourrait bien, 
dans ces conditions, être jouxté, voire entouré 
par de l'habitat. 

L'aqueduc 
L'ensemble est alimenté, entre autres, par un 

aqueduc que l'on elit fourni par la source de 
Chauvignac 33 , à 3 km à l'est du site. Nous en avons 
en vain recherché des traces par avion. On sait 
pourtant qu'un tronçon est-ouest passe sous la 
route qui sort au nord de Barzan et il a été 
exploré sur une centaine de mètres par L. Basalo 
en 1939 34. Il est haut de 2 m, muni de regards 
tous les lOO pieds (30 m) et son sol est creusé par 
une canalisation de 0,25 m de profondeur. Mais 
cette découverte ne règle en rien le problème de 
l'alimentation en eau elu site, elu moins clans ses 

33. L. Ba~a lo , lor. rit., p. J:'J ï- 159; A. Planchet, L. Basalo, J.-R. Colle, Lr Fâ de Tàf­
mon l, 1944, p. 2i-28. 

34. A. Planchct, L. Basalo,J.-R. Colle, ibid. , p. 55-56. 
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parties hautes. En effet la source surgit à 3/ 5 m 
d'altitude, le tronçon d'aqueduc est à 8 m et les 
thermes 17, ainsi que le temple , sont entre 16 et 
17 m. Il est donc normalement impossible que la 
source alimente l'aqueduc et que l' aqueduc 
alimente les thermes, principale cause de 
consommation d'eau dans une ville . Donc, ou 
bien les ingénieurs gallo-romains ont capté la 
source, qui sort sous pression, dans un puits 
vertical qui en surélevait l'exutoire d'une 
vingtaine de mètres, ou bien il faut chercher 
ailleurs l'origine de l'approvisionnement 
hydraulique de la ville haute. 

2. La trame urbaine 
Les voies gallo-romaines ne sont jamais dallées 

clans la campagne et rarement en vi ll e. Mais leurs 
recharges de cailloutis et leurs bordures de galets 
ou de pierres gênent les cultures modernes qui 
s'y superposent et y laissent des traces, plus floues 
que celles des murs, mais parfois bien visibles. Ce 
sont aussi des éléments qui ont longtemps 
structuré le territoire urbain et qui ont continué 
à le faire, alors même que disparaissaient les 
constructions et que la ville se transformait en 
terroir agricole . 

On discerne donc maintenant et l'on déduit 
en outre d 'un certain nombre d 'indices 
cadastraux, l'existence de neuf voies et la 
probabilité d 'une dixième. 

La voie clécumane Dl apparaît sur toutes les 
images aériennes (fig. 8 à 12) et parfois même au 
sol. Elle constitue un monument en elle-même : 
sa largeur d'une dizaine de mètres n 'a pas 
d'équivalent dans les autres villes gallo-romaines 
et il faut aller dans l'Asie :Mineure ou la Syrie 
d'époque impériale pour lui trouver des 
parallèles. Sa longueur visible est d'environ 
500 m et elle est l'élément structurant principal 
du réseau urbain, avec une manifeste vocation de 
prestige et de mise en scène monumentale , dans 
la mesure où, reliant deux ensembles religieux 
importants, elle offre le péribole et sans doute 
une entrée du sanctuaire principal de la vi ll e dans 
sa perspective ouest. 

L'existence du decwnanus D2 est atuourcl'hui 
attestée par une trace le long elu chemin de 
culture (fig. 8), par ce chemin lui-même, qui en 
reprend le tracé avec un petit décalage et, 
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Fig. 16: Site des Grandes Mottes Cachin vu de l 'est: bâtiment 39 et mur 40. Photo J Dassié. 
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surtout, par l'alignement cohérent des bâtiments 
qui le bordent au nord (fig. l). Il est mieux axé 
que Dl sur le temple du sanctuaire 24 et il le 
contourne par le sud, où il a été dégagé dans 
l'espace d'un sondage. 

La rue CS, qui relie le port à la jonction entre 
D2 et le sanctuaire 24 et qui constitue donc 
vraisemblablement le ca-rdo maximus, est sans 
doute entièrement recouverte par la voie 
contemporaine d 'accès au temple, mais elle est 
signalée par des traces de part et d'autre de cette 
voie, ainsi que par l' alignement des thermes 17 et 
des constructions 6 à 10. Deux voies parallèles C4 
et C7 sont récemment apparues à l'ouest et à l' est, 
partiellement reprises par le parcellaire 
moderne. Il y avait vraisemblablement un ca-rdo 
C3 également à l'ouest des thermes, ainsi qu'un 
canlo C2 35, bordé par le long portique 13 et qui se 
poursuit le long du flanc ouest du sanctuaire 24, 
où il a été foui llé sur une courte distance. La voie 
Cl , quant à elle , ne laisse apparaître que de 
faibles traces. 

CS et C4 sont recoupés par un decwnanus D3, 
bien révélé dans sa zone est (fig. 3 et 5) et par un 
autre, D4, moins net sur les photos. Quant au 
decumanus D5, il est apparu sur une soixantaine 
de mètres dans une tranchée EDF, creusée en 
janvier 1998 en bordure sud du chemin 
communal 302, à l'ouest de Chandorat 36, e t sa 
trace apparaît, sur une photo aérienne, en 
contrebas du même chemin, au nord de la zone 
portuaire. 

Nous n'avons donc pas affaire à une trame 
systématiquement orthogonale, qui suppose un 
proj et initial global, comme à Limoges, Poitiers 
ou Bordeaux, mais à une organisation 
empirique 37, articulée sur une route sans doute 
préexistante et la côte, tendant à l'orthogonal et 
progressive. 

L 'ensemble (fig. l ) montre, en effet, que le 
centre-ville comportait deux zones d'urbanisation 
distinctes, au sud et au nord de la rue D2. Celle du 

35. On ne dispose, pour l'instant que de traces ambiguCs sur les clichés, mais 

l'indice le plus sùr res te le portique 13. 

36. Les travaux é taie nt suivis par Sté phane Gustave, qu i a fait le re levé e t nous a 
communiqué l'infonnation. 

3ï. Cne te ll e organisatio n, fo ndée sur un réseau vi aire prim il if c t dè ·e lo ppée m·ec 

une tendance à l'o nhogonalité , sc constate à Saim-Be nrand-de-Comminges, cf. 
J.-L Paille t, C. Pe ti t, !\'ouve li es do nn ées sur l'urbanisme de Lugd111 111m des Con­

vèncs, Aquilania 10, 1992, p. 11 8- 120. 

Pierre Aupert,Jacques Dassié 

sud s'organ ise plus ou moins parallèlement à la 
rue CS, se lon un axe à 6,5° vers l'est, avec des 
insulae larges d 'environ 50 m, e t celle du nord, 
selon des axes perpendiculaires à Dl et D2, à 31,5° 
vers l 'est, avec une trame sans doute plus large. Ce 
sont encore ces deux axes qui commandent 
largement le parcellaire contemporain, dont 
certaines limi tes recouvrent le tracé d' anciennes 
rues perpendiculaires (au nord) ou parallèles (au 
sud) aux voies principales. 

Ces deux zones d'urbanisation sont-elles 
contemporaines ou non? 

Seule la fouille pourra le dire avec certitude . 
Dans l'immédiat, on ne peut émettre qu'une 
hypothèse, appuyée sur trois données de valeurs 
inégales. 

On pourrait tout d' abord penser que l' avenue 
Dl, avec son impressionnante largeu r, et qui 
dessert les entrepôts 32-33, constitue le tronçon 
urbain de la voie Bordeaux-Blaye-Saintes. Mais 
elle vient buter contre le péribole du temple 24 38, 
avant de le contourner par le nord. En revanche, 
le decumanus D2 est aligné peu ou p rou sur le 
péribole sud de l'état I du sanctuaire (fig. l e t 
7 : a). De fait, la fouill e a retrouvé, contre ce 
péribole, une vraisemblable chaussée qui a toutes 
chances de lui appartenir. Or ce péribole du début 
de l'Empire ne fait que reprendre la bordure 
externe du fossé qui bordait le sanctuaire clans sa 
phase proto-historique. L'hypothèse la plus 
probable à l'heure actuelle est clone que D2 
représente une voie antérieure à la conquête e t 
qui longeait l' ancien sanctuaire. Ce n'est qu'au ne 
s. p.C. que la construction du second état gallo­
romain (fig. 7 : b) , décalé vers le sud par rapport 
à l' état antérieur, a entraîné le report, vers le sud 
également, du decumanus D2. Celui-ci elut dès lors 
obliquer légèrement pour contourner le nouveau 
péribole, au sud duquel la fouille a également 
retrouvé ce second é tat de la voirie. On peut clone 
être assuré que cet axe constitue, avec le port, l'un 
des premiers éléments structurants de 
l'urbanisme et qu'il peut représenter le tronçon 
urbain de la voie Bordeaux-Saintes. 

38. Il ne peut s'agir d 'un fau x problème créé par une différence de chronologie 

emre Je sanctuaire Ct la voirie : nous sa,·ons que le sanctuaire ex istait au tot ll 

débUI e t pendant tOlllc l'histoire de la ville; la voie ne peut donc qu 'en étre 

contempo raine ou lu i ê tre postérieure . 



L'urbanisme d 'un e agglomération seconda ire .. . 

La seconde donnée résulte des prem1eres 
fouill es e t de la prospec tion . Malgré leur 
d éveloppement encore faible, toutes deux ont 
fourni de la cé ramique d'importation elu ve au 
Jer s. a .C. : grecque, italienne, andalouse, 
armoricain e 39 On peut donc pe nser que 
l'agglom ération a ete très tô t un lieu de 
commerce international, qu 'un p ort en a é té le 
premier élém ent, e t dès lors supposer que la 
première urbanisation s'est effectuée entre ce 
port, le grand sanctuaire e t la voie D2. La 
troisième donnée repose sur l'identifica tion 
possible des constructions 8-10 comme forum: 
elle tendrait à corrobore r la seconde, en plaçant 
le cœur de la ville à mi-ch emin e n tre ces trois 
é léments essentiels de la cité. 

Dans ce tte perpective, la premiè re limite 
septe ntrionale de l'agglomération se rait la vo ie 
D2, bordée d e part e t d'autre de temples de types 
celtiques. D 1 constituerait un aj out parallèle 
ultérieur, sur lequel s'organiserait une n ouvelle 
extension urbaine comprenan t les hon ea et le 
te mple 36, de type romain. 

Il est manifeste , en tout cas, que le grand 
sanctuaire 24, au point de convergence de la 
route/ rue principale et de la rue elu port, 
constituait à la fois un passage obligé pour la 
m aj o rité elu trafi c urbain et un obstacle, de par sa 
m asse, pour trois ou quatre voies importan tes elu 
r éseau, dont il fermait- et ornait- la perspective. 
Son contournement manifes tait clairement la 
présence du dieu clans la cité. On en déduira que 
ce dieu, provisoirement ide ntifiable à Mars 
d' après les premières données de fouille 40 , é tait 
une des divinités maj eures des lieu x. 

CONCLUSION 

La taille de l'agglomération , telle que nous la 
r évèlent les photos et la prospec tion au so l, est 
fort vaste (fig. 16) . Si l'on s'en tient au bâti en 
dur, depuis C l e t 12 à l'ouest, jusqu'au bâtiment 
31 à l' est, e t depuis le temple 41 au nord, 
jusqu'au port, en supposant occupée par de 
l'habitat la zone à l'ouest de ce dernier jusqu'au 

39. Ces données sont e ncore inédites. 
40. L. ~ ! auri n , 1/.A, Sai/tOI/S. 1994, p. 366-368. L'identification pourrai t être carro~ 

borée par un grëtffi to sur céramique et les marques de carriers sur les blocs du 
temple. cf. P. Aupcn, Brm.an-Mouli11 du !"li, l?afJIJorl sur la foui /Ir dr 1995 ( in édi r. 
déposé <llt SRA de Po itou-Charemes à Poitie rs). p. 2ï , 29. 
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niveau de la construction 4, on obtient une 
superficie de 90 h a. Si l'on inclut le théâ tre e t 
l' édifice 43 dans ces limites , on passe à environ 
110 h a. Il faudrait enfin augmenter ce chiffre 
d' au moins 14 ha si la ville s'é tendait au nord­
ouest (le long de la route ve rs Saintes ?) 
jusqu'aux constructions 39-40 ou, vers l'ouest, 
jusqu'au dro it de l'extension connue de D5. Les 
donn ées d e prospec tion indiquent en effe t que 
de larges zones où n' apparaît aucune 
construction , notamment à l' est-nord-est du 
port e t au nord-ouest du sanctuaire 24, sont 
occupées. Il faut donc sans cloute cho isir le 
chiffre large, m ême si la surface impliquée ne 
correspond qu'à une occupation diffuse . Ce tte 
surface fait de Barzan l' agglomé ration 
secondaire la plus importante de la région 
après Chassen on (135 ha ?) : Vendeuvre, avec 
74 ha e t Naintré (46 ha) sont plus petites . Elle 
se rait mê me comparable à celle de capitales 
comme Saintes (1 30 ha) , Limoges (100 h a), 
Poitiers (150 ha? ) ou Bordeaux (1 50/ 170 ha) . 

Ce tte ville santonn e, nous l' avons indiqué 
aill eurs 4 1, do it sans cloute son existence, sa 
prospérité e t don c son extension, à sa situation 
portuaire. 

Sa rela tion avec la Grèce ou avec les Grecs de 
Narbonnaise, impliquée par la présence de la 
céramique grecque évoquée ci-dessus, n 'a pas 
induit un urbanisme rigoureusem ent 
orthonormé. Les deux orientations maj eures 
constatées ne sont pas exclusives de 
remaniements, dont témoigne la disposition de 
quelques édifices. Nul doute , pourtant, que ce tte 
situation n e résulte de l'adaptation d'un systè me 
de type romain à un réseau antérie ur, ancré sur 
les élém ents fo nda teurs : le port e t la route. 

Quant à l'importance de sa parure 
monumentale re ligieuse, e lle n' étonne guère, 
dans la mesure où elle correspond à ce que l'on 
peut connaître ou pressentir ailleurs, dès que se 
développent fouilles et prospections 42. En 
revanche, les hypothèses concernant l' existence 
d'un forum , simple ou double, ouvrent des 

-1 1. cr. "· 11. 
42. Voir notanuncntlcs tro is ensembles à \"raisemblable ,·ocmion religieuse réccm· 

ment décoll\·e ns par les prospec tions aériennes de C. Pe ti t à S;~ i nt·Bert rand-de­

Com minges. c f. lor. rit. (n. 3ï). et P. Aupcn. R. Turcan. Atti s et Cybèle ;l Lugdu­
num Comtf'I/Wï /111. Aquiltmio 13. 1995. p. lï9-192. 
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aperçus stimulants sur l'interpréta tion du site e t 
de son statut. La situation juridico-administrative 
des agglomérations secondaires, son éventuelle 
évolution, e t donc la nature de leurs rela tions avec 
les chefs-lieux et le pouvoir central, relèvent en 
effet largement d'un domaine spéculatif, en 
Gaule notamment. Le déchiffrement de ce tte 
situation, comme celui des structures 
économiques e t des gestes religieux sont seuls en 
mesure de nous faire entrevoir, e t, espérons-l e, de 
façon diachronique, l' é ta t d' esprit de la 
population, qui intéresse désormais plus les 
historiens que le cadre événementiel. Les 
d écouvertes aériennes que nous avons présentées 
ICI offrent à ce t égard une p erspective de 
recherches prometteuse . Elles nous signalent les 
lieux où s'est écrite l'histoi re du site. Pour peu que 
la chan ce nous ait p réservé les indices n écessaires, 
notamment des inscriptions, les réponses 
viendront de la fouille des horrea et du port pour 
la vie économique, ainsi que du sanctuaire 24 e t 
du forum pour l'histoire des mentalités 
religieuses e t du contexte politique. Le champ est 
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vaste e t l'entreprise commence à peine, mais la 
quasi-absence de constructions modernes sur le 
site, l'intérê t qu'y portent atuourd 'hui tan t le 
ministère de la culture que les universités voisines, 
les communautés locales et la population elle­
même 43 constituent autant d'atouts , d'encou­
ragements e t de raisons d' espérer. 

43. Les découvcn cs de J. Dassié en 19ï6 ont SWiCité J'inté rê t de J -C. Papi not, puis 
d e ses successeurs à la tê te d u Service régio nal d e l' a rchéologie de Po itiers : 
X. Gutherz, qui a invité P. Aupen à ass ume r la coordinat io n sc ie milïque des 
fo uilles , e tJ.-Fr. Bara tin , qui suit à son tour de près les opéra tions e t les favori se' 

au mieux. Les unive rsités de Bordeaux, La Rochelle et Po itie rs ont récemm ent 
inscrit la fouill e ou la prospec tio n d e ccnains secteurs d ans leurs p rog rammes 
e t les the nnes vienncm d'être redégagés par A. Bouet, maître de confé re nces;\ 

l'université de Bo rdeaux Ill. Il s sont en cours d 'é tude. L. Tranoy, de J'uni\·ersité 
de La Roche lle , a entrepris d es prospc CLi o ns géophysiques. Le Conseil régio­
nal, Je Conse il généra l e t la municipalité d e Barzan , vo ire la communauté d e 
communes locale fo urnissent un appui appréciab le, tant à la recherche qu 'à la 

mise en valeur des vestiges. Leur agen t sur Je te rra in , nma mment e n ce q ui 
concern e la présenta tion du site aux visiteurs c t aux scola ires , est l'Associa tio n 
po ur la sau\'egard e du site a rchéologique de Barzan , animée par d es am<tteurs 
écla irés e t efficaces, qui aident aux fo uill es , qui o nt produit le Guide, qui mo n­

te nt les doss ie rs, gè rent les banques d e données e t ont créé d es emplo is de gui­
d es e t de conserva teur. Q uant aux ag riculteurs barzanais, il s intègrent 
d ésormais de m ieux en mieu x à leurs proje ts la do nn ée historique qui affec te 
leu rs te rres, il s en comprennent l'enjeu e t comm encent à favo ri se r la c réat io n 
d 'un parc a rchéologique dévolu ù la recherche e t au to uri sm e. 


